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AVANT-PROPOS

La quatrième édition de « Principes de l’Économie » est différente des deux précédentes. 
Tenant compte des remarques des utilisateurs, étudiants et enseignants, son contenu a été 
remanié, de nouvelles sections traitent en profondeur les grandes questions de la micro 
et de la macroéconomie. Cette édition est, comme les précédentes, une adaptation euro-
péenne du célèbre ouvrage de Mankiw. Elle a ainsi son identité propre, qui la différencie 
de la version américaine originale.

Les auteurs ont cependant eu à cœur de conserver le style dynamique et le carac-
tère abordable de cet ouvrage d’introduction à l’économie. L’analyse économique fait 
référence à toutes les situations de notre quotidien et les concepts fondamentaux peuvent 
s’appliquer à un ensemble d’expériences bien réelles. « L’économie est une étude de l’hu-
manité dans l’activité ordinaire de la vie » : voici qu’écrivit Alfred Marshall, le grand éco-
nomiste britannique du 19e siècle dans son livre, Principe s d’ économie pol itique . Gardez 
cela à l’esprit, à mesure que vous progresserez dans votre étude de l’économie.

Alors même que les actualités focalisent sur le monde de la banque et de la finance, 
les impôts et la politique économique, l’analyse économique offre bien plus qu’un simple 
aperçu de ces thématiques. Elle permet de comprendre le processus de formation d’un 
ensemble de décisions de la vie courante. Par exemple, vous avez l’intention de voyager, 
mais vous vous étonnez du prix qu’il vous faut payer pour être vacciné contre des maladies 
tropicales. Partirez-vous quand même ? Alors que vous vous apprêtez à éviter une dépense 
substantielle, ne pensez-vous pas que ce prix reste bien faible lorsqu’il est comparé au coût  
de tomber gravement malade, vous et votre famille ? Ces questions sont du même ordre 
que celles liées à la fixation du taux d’intérêt de la politique monétaire ou aux décisions 
d’investir des firmes.

Bienvenue dans le monde merveilleux de l’économie – apprenez à penser comme 
un économiste et un monde nouveau s’ouvrira à vous.
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rique NOTO. Ils précisent, détaillent et approfondissent les sections et les notions impor-
tantes des principaux chapitres pour conduire les étudiants à s’approprier par eux-mêmes 
les connaissances. Ils incluent des documents additionnels, des animations et des expli-
cations supplémentaires à celles comprises dans le manuel. Ils incluent aussi des ques-
tions/réponses pour permettre aux étudiants de s’assurer par eux-mêmes de la maîtrise des 
notions, définitions et concepts importants. Ils comprennent également un grand nombre 
de graphiques, figures et tableaux en complément de ceux du manuel. Les compléments 
ont ainsi été conçus pour inciter les étudiants à développer leur esprit critique lorsqu’ils 
lisent un ouvrage et à faire des liens entre leurs lectures et leurs connaissances préalable-
ment acquises.

Pour chacun des principaux chapitres, des exercices sont proposés. Ces exercices 
sont de niveaux de difficulté croissants et possèdent tous un solutionnaire détaillé. Les 
étudiants peuvent ainsi évaluer leur apprentissage et se préparer efficacement à leurs exa-
mens. Il est possible d’imprimer ces exercices ou leur solution au besoin. 

Enfin, un livret de rappels mathématiques et un livret de rappels méthodo logiques. 
Ces livrets permettent aux étudiants de réviser les mathématiques nécessaires à la compré-
hension du manuel. Les rappels méthodologiques sont fournis pour aider les étudiants à 
présenter leurs réponses lors d’examens et de travaux.

Des outILs InteractIFs et InnoVants
Les compléments multimédias associés aux Principe s de  l’économie de Mankiw-Taylor 
offrent plusieurs outils interactifs et innovants.



XVi PrinciPes de l’économie

Des animations avec voix-off 
Les compléments multimédias et les exercices comptent plus d’une centaine d’animations avec 
voix-off.

Ces animations permettent de suivre visuellement la manière dont certains gra-
phiques ou figures du manuel sont construits, tout en écoutant les commentaires. 

Elles offrent une version animée de certains raisonnements du manuel. 
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Elles permettent d’approfondir certaines affirmations ou concepts du manuel dif-
ficilement accessibles au premier abord. 

Par ailleurs, certaines animations ont été scénarisées pour familiariser les étu-
diants avec les raisonnements théoriques sous-jacents utilisés dans les outils de simulation 
interactifs.

Des outils de simulation interactifs
Des simulations permettent aux étudiants d’analyser par eux-mêmes les conséquences 
d’un choc macroéconomique. Un choc et une situation initiale sont tirés aléatoirement et 
les étudiants analysent les conséquences de ce choc en sélectionnant des actions qui sont 
jouées graphiquement au fur et à mesure.  
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Ces simulations ont été développées avec une interaction conviviale. Elles per-
mettent d’appliquer les concepts étudiés avec des exemples concrets et de visualiser direc-
tement les effets de chaque étape de l’analyse du choc. 

Vidéos
85 exercices sont corrigés à l’aide de vidéos. 

Ces vidéos ont été développées pour faciliter l’apprentissage de concepts écono-
miques abstraits. En visualisant la manière dont un économiste pose puis résout un pro-
blème donné, les étudiants acquièrent des réflexes qu’ils peuvent ensuite mobiliser dans 
leurs échanges avec leurs professeurs ou lors de leurs examens. Par ailleurs, ces vidéos 
permettent de revoir à loisir les corrections de ces exercices.  
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Certaines démonstrations sont également faites à l’aide de vidéos, afin d’aider les 
étudiants à les assimiler. 

un aPPrentIssaGe FacILItÉ
Les compléments associés aux Principe s de  l’économie de Mankiw -Taylor facilitent l’ac-
quisition des connaissances en associant les trois systèmes de perception actifs dans tout 
apprentissage : le visuel, l’auditif et le kinesthésique. 

Les animations avec voix-off font appel au système de perception visuel et auditif 
des étudiants. Une centaine de problèmes de synthèse sont corrigés par des vidéos per-
mettant aux étudiants de visualiser et d’écouter la manière dont un économiste pose puis 
résout un problème donné. 

Des outils de simulation reprennent la même interface que certaines animations 
et permettent aux étudiants de mettre en œuvre leurs connaissances en faisant appel au 
système de perception kinesthésique des étudiants.

De la même manière, tout au long de l’analyse guidée, l’attention des étudiants 
est sollicitée par des questions sur les concepts théoriques immédiatement abordés dont la 
réponse est directement accessible.



XX PrinciPes de l’économie

remercIements
Matthieu Ballandonne – U niversité d’Angers
Élodie Boissières – T ÉLUQ
Charles-Étienne Boulé – T ÉLUQ
Kevin Boyer – T ÉLUQ
Jacqueline Chevalier – T ÉLUQ
Mélanie Denis – T ÉLUQ
Annick Desmeules-Paré – T ÉLUQ
Michel Dion – T ÉLUQ
Mélanie Dionne – T ÉLUQ
Jean-Charles Dormeux – T ÉLUQ
Nathalie Elgrably – H EC Montréal 
Philippe Le Gall – U niversité d’Angers
Steve Maranda – T ÉLUQ
Alice Martin – T ÉLUQ
Mathieu Moreau – T ÉLUQ
Sébastien Patenaude – T ÉLUQ
France Renaud – T ÉLUQ et HEC Montréal 
Sonia Ruel – T ÉLUQ
Christine Simard – T ÉLUQ



IntroductIon à L’éconoMIE

PartIE  

1

chapitre 1 Dix principes de l’économie 3
chapitre 2 Penser comme un économiste 27





1

1.1 Qu’est-ce que l’économie ? 4
1.2 Comment les individus prennent leurs décisions 6
1.3 Comment les individus interagissent 10
1.4 Comment fonctionne l’économie dans son ensemble 14

dIx PrIncIPEs dE L’éconoMIE



4 introduction à l’économie

1.1 Qu’est-ce Que L’ÉconomIe ?
Le mot économie a une origine grecque, oikonomos, il signifie « celui qui gère la mai-
son ». À première vue, cette étymologie peut paraître surprenante, mais en réalité les 
ménages et les économies ont beaucoup de choses en commun.

Un ménage fait face à de nombreuses décisions. Il doit décider qui effectue 
quelles tâches et ce que chacun reçoit en retour : qui prépare le dîner ? Qui lave le linge ? 
Qui aura une tranche de gâteau supplémentaire à l’heure du thé ? Qui choisit le programme 
télévisé ? En bref, le ménage doit allouer ses ressources rares entre ses différents membres 
en prenant en compte les capacités, les efforts et les souhaits de chacun.

Au même titre qu’un ménage, une société est confrontée à de nombreuses déci-
sions. Une société doit décider des emplois nécessaires et qui les occupera. Elle a besoin 
de personnes qui produisent de la nourriture, d’autres qui confectionnent des vêtements 
et d’autres encore qui créent des logiciels. Une fois que la société a affecté les hommes 
(ainsi que la terre, les bâtiments et les machines) aux différents emplois, elle doit aussi 
répartir les quantités de biens et de services produits. Elle doit décider qui mange du 
caviar et qui mange des pommes de terre. Elle doit décider qui conduit une Jaguar et qui 
prend le bus.

1.1.1 Le problème économique
Ces décisions sont représentatives de ce que l’on peut appeler « le problème écono-
mique ». T oute société doit répondre à trois questions :
Ɣ quels biens et services devraient être produits ?
Ɣ comment ces biens et services devraient être produits ?
Ɣ à qui sont destinés ces biens et services produits ?

Les réponses à ces questions seraient simples si les ressources étaient si abon-
dantes que la société pourrait produire tout ce que les individus désirent. Il n’en est rien. 
La société ne dispose jamais assez de ressources pour produire tous les biens désirés et 
répondre aux besoins de ses citoyens. Ces ressources peuvent être classées dans une de 
ces trois grandes catégories :
Ɣ la terre – Il s’agit de toutes les ressources naturelles de la planète. Elles incluent les 

minerais de fer, d’argent, d’or, de cuivre, les poissons des océans, le charbon et toutes 
les ressources alimentaires issues de la terre. Dans son ouvrage de 1817, Principe s de  
l’économie pol itique  et de  l’impôt , David Ricardo parle des « facultés primitives et 
indestructibles du sol ».

Ɣ le travail – Il s’agit de l’effort humain, physique et intellectuel, appliqué à la produc-
tion. Les activités d’un technicien qui fabrique des outils de précision, d’un banquier 
spécialisé dans les investissements, d’un balayeur, d’un enseignant sont toutes des 
formes de travail.

Ɣ la capital – Il s’agit de l’équipement et des structures utilisées pour produire des biens 
et des services. Les biens capitaux incluent les machines dans les usines, les bâtiments, 
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les tracteurs, les ordinateurs, les fours,… en bref, tout ce qui n’a pas d’autre destination 
que la contribution à la production.

 Ź Terre 
toutes les ressources naturelles de la planète

 Ź Travail  
l’effort humain, intellectuel et physique, dédié à la production

 Ź Capital 
l’équipement et les structures utilisés pour produire des biens et services

1.1.2 Rareté et choix
La gestion des ressources de la société est importante car les ressources sont rares. La 
rareté signifie que les ressources existent en quantités limitées et que la société ne peut 
pas produire tous les biens et services que les individus souhaiteraient avoir. De la même 
manière qu’un ménage ne peut pas donner à chacun de ses membres tout ce qu’il désire, 
une société ne peut pas faire accéder chaque individu au niveau de vie auquel il aspire.

L’économie est l’étude de la manière dont la société gère ses ressources rares, 
elle tente de répondre aux trois questions posées précédemment. Dans la plupart des socié-
tés, l’allocation des ressources résulte de l’action combinée de millions de ménages et de 
firmes au sein d’un système de marchés. Les économistes :
Ɣ étudient comment les individus prennent leurs décisions : combien d’heures ils tra-

vaillent, ce qu’ils achètent, combien ils épargnent et comment ils investissent leur 
épargne,

Ɣ étudient aussi comment les individus interagissent les uns avec les autres. Par exemple, 
ils examinent comment la multitude d’acheteurs et de vendeurs d’un bien détermine le 
prix auquel le bien est vendu et en quelle quantité,

Ɣ analysent les forces et les tendances qui affectent l’économie dans sa globalité, incluant 
la croissance du revenu moyen, la part de la population qui ne peut pas trouver de tra-
vail et le taux auquel les prix augmentent.

 Ź Rareté  
la caractéristique des ressources économiques qui existent en quantités limitées

 Ź Économie  
l’étude de la façon dont l’économie gère ses ressources rares

Bien que l’étude de l’économie comporte de nombreuses facettes, cette discipline 
est structurée autour de plusieurs idées majeures. Dans le reste de ce chapitre, nous nous 
intéresserons aux Dix pr incipe s de  l’économie. Ne vous inquiétez pas si vous ne les com-
prenez pas tous tout de suite, ou si vous ne les trouvez pas complètement convaincants. 
Dans les chapitres suivants, nous explorerons ces idées plus en détail. Les dix principes 
sont exposés ici pour que vous puissiez vous faire une idée générale de l’analyse écono-
mique. Vous pouvez concevoir ce chapitre comme une « mise en bouche ».
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1.2 comment Les InDIVIDus  
Prennent Leurs DÉcIsIons

Le terme « économie » n’a rien de mystérieux. Que l’on parle de l’économie d’un groupe 
de pays comme l’Union européenne ou de l’économie d’un pays en particulier, comme 
la France, ou du monde entier, une économie est juste un groupe d’individus qui inter-
agissent au quotidien. L’économie fait référence à toutes les activités de production et 
d’échange qui se déroulent chaque jour – tous les achats et toutes les ventes. Le niveau 
d’activité économique est une mesure de tout ce qui est acheté et vendu dans l’économie 
pour une période donnée.

 Ź L’économie 
toutes les activités de production et d’échange qui se déroulent chaque jour

 Ź L’activité économique 
la mesure des achats et des ventes dans l’économie, pour une période donnée

Puisque le comportement d’une économie reflète le comportement des individus qui la 
composent, nous débutons notre étude de l’économie par les quatre principes de la prise 
de décision.

1.2.1 Principe 1 : Les individus font face à des arbitrages
La première leçon relative à la prise de décision peut se résumer par un adage familier 
aux économistes : « il n’y a pas de repas gratuit ». Pour obtenir quelque chose que nous 
aimons, nous devons généralement abandonner quelque chose d’autre que nous aimons 
aussi. Prendre une décision signifie arbitrer entre différents objectifs.

Considérons un étudiant qui doit décider de quelle manière il va répartir la res-
source la plus importante dont il dispose – son temps. Il peut passer tout son temps à étu-
dier l’économie, il peut passer tout son temps à étudier la psychologie, ou encore il peut 
partager son temps entre les deux disciplines. Pour chaque heure qu’il passe à étudier une 
matière, il renonce à une heure qu’il aurait pu passer à étudier l’autre matière. De même, 
pour chaque heure passée à étudier, il renonce à une heure passée à faire de la gymnas-
tique, à rouler à vélo, à regarder la télévision, à faire la sieste ou à travailler à temps partiel 
pour gagner un peu d’argent de poche.

Intéressons-nous maintenant aux parents qui doivent décider de la façon de 
dépenser le revenu familial. Ils peuvent acheter de la nourriture, des vêtements ou se payer 
des vacances. Alternativement, ils peuvent aussi épargner une part du revenu familial 
pour leur retraite ou pour aider leurs enfants à s’acheter un logement plus tard. Lorsqu’ils 
décident de dépenser un euro supplémentaire pour l’un de ces biens, ils ont un euro en 
moins à dépenser pour acquérir un autre bien.

Lorsque les individus sont regroupés au sein de sociétés, ils font face à différents 
types d’arbitrages. L’arbitrage classique est celui qui porte sur les dépenses liées à la 
défense nationale ou à l’alimentation. Plus nous investissons dans la défense nationale 
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pour protéger nos frontières des agressions extérieures, moins nous pouvons acheter de 
biens de consommation afin d’augmenter notre niveau de vie à l’échelle de la nation. Un 
arbitrage tout aussi important dans la société moderne est celui qui concerne un environne-
ment sain et un haut niveau de revenu. Les lois qui imposent aux firmes la réduction de la 
pollution poussent à la hausse les coût s de production des biens et services. Du fait de ces 
coût s plus élevés, les firmes finissent par dégager des profits moindres, payer des salaires 
plus faibles, augmenter les prix ou recourir à une combinaison de ces trois éléments. Ainsi, 
alors que la réglementation de la pollution nous fait bénéficier d’un environnement plus 
sain et de meilleures conditions sanitaires qui lui sont associées, elle a pour prix la réduc-
tion des revenus des entrepreneurs, des travailleurs et des clients des entreprises.

Un autre arbitrage rencontré par la société est celui qui concerne l’efficacité et 
l’équité. L’efficacité signifie que la société tire le meilleur parti de ses ressources rares. 
L’équité signifie que les produits de ces ressources sont distribués de manière juste entre 
les membres de la société. En d’autres termes, l’efficacité représente la taille du gâteau 
économique et l’équité représente la façon selon laquelle le gâteau est partagé. Souvent, 
lorsque l’État élabore ses politiques, les deux objectifs entrent en conflit.

 Ź Efficacité  
la propriété qui caractérise une économie capable de tirer le meilleur parti de ses 
ressources rares

 Ź Équité  
la propriété qui caractérise une économie capable de distribuer les richesses de 
manière équitable entre ses participants

Prenons le cas, par exemple, de politiques visant à atteindre une distribution 
plus équitable du bien-être économique. Certaines de ces mesures, telles que le sys-
tème de sécurité sociale ou l’assurance chômage cherchent à soutenir les membres de 
la société qui sont le plus en difficulté. D’autres mesures, comme l’impôt sur le revenu, 
imposent à ceux qui ont une situation financière positive de contribuer plus que les 
autres à l’action de l’État. Alors même que ces politiques ont pour résultat davantage 
d’équité, elles ont un coût qui se traduit par une efficacité réduite. Lorsque l’État redis-
tribue le revenu des riches vers les pauvres, il réduit la rémunération du travail et par 
conséquent les individus travaillent moins et produisent moins de biens et services. En 
d’autres termes, lorsque le gouvernement essaie de couper le gâteau économique en 
parts plus égales, le gâteau se rétrécit.

Reconnaître que les individus sont confrontés à des arbitrages ne nous ren-
seigne pas vraiment sur les décisions qu’ils prendront ou devraient prendre. Un étudiant 
ne devrait pas cesser d’étudier la psychologie, ce qui aurait pour effet d’augmenter le 
temps disponible pour l’étude de l’économie. La société ne devrait pas cesser de proté-
ger l’environnement pour la simple raison que les réglementations environnementales 
réduisent notre train de vie. Les pauvres ne devraient pas être ignorés parce que l’aide 
qui leur est apportée influence les incitations à travailler. Néanmoins, il est important 
de reconnaître les arbitrages de la vie quotidienne car il n’est de bonne décision qu’en 
connaissance des différentes alternatives.
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Testez-vous  
Est-ce que l’adage « il n’y a jamais de repas gratuit » se réfère simplement au 
fait que quelqu’un doit payer pour avoir un repas, ou bien cela signifie-t-il que 
le bénéficiaire de ce repas gratuit supporte également un coût ?

1.2.2 Principe 2 : Le coût d’une chose mesure ce à quoi  
on renonce pour l’obtenir
Puisque les individus font face à des arbitrages, la prise de décision nécessite de comparer 
les coût s et les bénéfices des alternatives qui se présentent. Dans de nombreux cas, cepen-
dant, le coût d’une action n’est pas facile à déterminer.

Considérons, par exemple, la décision d’étudier à l’université. L’avantage associé 
en est l’enrichissement intellectuel personnel ainsi qu’un ensemble d’opportunités pro-
fessionnelles de qualité tout au long de la vie active. Mais quel en est le coût ? Afin de 
répondre à cette question, vous seriez tenté d’additionner les montants dépensés au titre 
des frais de scolarité, des livres, du logement et de la nourriture. En fait, ceci ne représente 
pas réellement ce à quoi vous renoncez pour étudier une année à l’université.

Le premier problème associé à ce type de réponse provient de ce qu’elle inclut 
des éléments qui ne sont pas vraiment des coût s liés à aux études universitaires. Même si 
vous renoncez à étudier à plein temps, vous avez toujours besoin d’un endroit pour dormir 
et vous devez aussi vous nourrir. Le logement et la nourriture ne font partie des coût s des 
études supérieures que dans la mesure où ils sont plus élevés à l’université qu’ailleurs. De 
même, il est possible que les coût s du logement et de la nourriture à l’université soient 
moins élevés que le loyer et les dépenses que vous supporteriez en vivant de manière 
indépendante. Dans ce cas, les économies réalisées sur le logement et la nourriture sont de 
réels avantages résultant de la décision d’étudier à l’université.

Le deuxième problème découlant de cette manière de calculer les coûts est qu’elle 
ignore le coût le plus important lié aux études supérieures – le temps personnel des individus. 
Lorsque vous consacrez une année à suivre des cours, lire des livres et rédiger des disserta-
tions, vous ne pouvez pas dédier ce temps à une activité professionnelle. Pour la plupart des 
étudiants, les salaires qu’ils sacrifient représentent le coût le plus important de leurs études 
supérieures. Le coût d’opportunité d’une chose mesure ce à quoi il faut renoncer pour l’ob-
tenir. Lors du processus de décision concernant, par exemple, les études supérieures, ceux 
qui décident doivent être conscients des coûts d’opportunité associés à chaque action pos-
sible. En réalité, ils en sont généralement conscients. Les joueurs de football en âge d’étudier 
à l’université et qui pourraient gagner des millions en abandonnant leurs études pour jouer 
au niveau professionnel sont bien conscients de l’importance du coût d’opportunité. Il n’est 
pas surprenant qu’ils décident que, finalement, le jeu n’en vaille pas la chandelle.

 Ź Coût d’opportunité  
ce à quoi il faut renoncer pour obtenir quelque chose
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Testez-vous  
Supposons que les coûts suivants sont supportés par un étudiant pour trois 
années d’études à l’université : coût d’inscription de 9 000 euros par an = 
27 000 euros ; logement pour un coût moyen de 4 500 euros annuels = 
13 500 euros ; coût d’opportunité représentant la perte de revenu potentiel 
évalué à 15 000 euros annuels = 45 000 euros ; coût total = 85 500 euros. 
Étant donné ce coût relativement élevé, pourquoi aller à l’université ?

1.2.3 Principe 3 : Les individus rationnels raisonnent  
à la marge
Les décisions courantes sont rarement du type « tout ou rien », elles sont habituellement 
plus nuancées. Au moment du dîner, la décision n’est pas de savoir si on va jeûner ou au 
contraire s’empiffrer, on doit juste déterminer si on va se resservir en frites. Lorsque la 
période d’examens se rapproche, la décision n’est pas de tout rater ou de réviser 24 heures 
par jour, mais de réviser une heure supplémentaire au lieu de regarder la télévision. Les 
économistes utilisent l’expression « variation marginale » pour décrire les petites varia-
tions autour d’un plan d’action donné. Rappelez-vous que le terme « marge » signifie 
« limite » et par conséquent les variations marginales sont des ajustements aux limites de 
l’action en cours.

 Ź Variations marginales  
ajustements de faible ampleur concernant un plan d’action choisi

Dans de nombreuses situations, les individus prennent les meilleures décisions pos-
sibles en raisonnant à la marge. Supposons par exemple que vous vous intéressez à l’op-
portunité de compléter vos études supérieures par un master. Afin de trancher, vous devez 
identifier les avantages résultant de cette année supplémentaire (des salaires élevés tout au 
long de votre vie et l’immense joie d’apprendre) ainsi que les coûts additionnels que vous 
devrez supporter (une année supplémentaire de frais de scolarité et une année de salaire 
sacrifiée). En comparant ces avantages marginaux à ces coûts marginaux, vous pouvez 
déterminer en quoi cette dernière année vaut la peine d’être effectuée.

Un décideur rationnel entreprend une action si et seulement si l’avantage margi-
nal de cette action est supérieur au coût  marginal.

1.2.4 Principe 4 : Les individus réagissent aux incitations

Puisque les individus prennent leurs décisions en comparant les avantages et les coûts, leur 
comportement peut aussi changer lorsque les coûts ou les avantages se modifient. Cela signi-
fie que les individus réagissent aux incitations. Lorsque, par exemple, le prix des pommes 
augmente, les individus décident de manger plus de poires et moins de pommes puisque 
le prix d’achat d’une pomme est plus élevé. En même temps, les exploitants des vergers 
décident d’embaucher plus d’ouvriers et de récolter plus de pommes, puisqu’il est devenu 



10 introduction à l’économie

encore plus avantageux de vendre une pomme. Comme nous le verrons, connaître l’effet du 
prix sur le comportement des acheteurs et des vendeurs sur un marché – en l’occurrence, le 
marché des pommes – est crucial pour comprendre comment l’économie fonctionne.

Les décideurs publics ne devraient jamais oublier les incitations car de nom-
breuses politiques changent les coût s et les avantages auxquels les individus sont confron-
tés et, par conséquent, modifient les comportements. Une taxe sur l’essence, par exemple, 
encourage les automobilistes à conduire des voitures plus petites et plus économiques. 
Elle encourage aussi les automobilistes à utiliser les transports en commun plutôt qu’à 
prendre leur voiture, et à se rapprocher de leur lieu de travail. Si la taxe était suffisamment 
importante, les automobilistes commenceraient à conduire des voitures électriques.

Lorsque les décideurs publics échouent à identifier comment leurs politiques 
affectent les incitations, ils obtiennent des résultats non désirés. Par exemple, le gouver-
nement britannique a accordé un allègement fiscal aux propriétaires de locaux vides afin 
de les inciter à les remettre sur le marché. Or, cette mesure a été décidée au moment où 
l’économie rentrait en récession et les propriétaires ont eu les plus grandes difficultés à 
trouver des locataires pour leurs locaux. Certains propriétaires ont alors estimé qu’il valait 
mieux détruire les immeubles vides plutôt que payer la taxe. Était-ce le résultat attendu 
par l’État ? Certainement pas.

Cet exemple illustre bien le fait que les individus réagissent aux incitations. 
Certaines d’entre elles, étudiées par les économistes sont évidentes, d’autres sont plus 
complexes. Personne n’est surpris d’apprendre que les automobilistes préfèrent acheter 
des voitures plus petites lorsque le prix de l’essence augmente du fait de nouvelles taxes. 
En revanche, les effets de la suppression des allègements fiscaux sur les locaux vides ne 
sont pas faciles à prévoir. Lorsque l’on analyse n’importe quelle politique, il est nécessaire 
de prendre en compte non seulement les effets directs mais aussi les effets indirects qui 
passent par les incitations. Si la politique modifie les incitations, les individus modifieront 
en retour leur comportement.

Testez-vous  
De nombreuses personnes sont sans emploi en Europe, elles demandent 
des  allocations-chômage. Les gouvernements essaient de réduire la dépense 
publique, mais sont contraints de dépenser davantage en allocations-chômage. 
Quelles sortes d’incitations les gouvernements pourraient-ils mettre en place afin 
d’encourager les chômeurs à trouver un emploi au plus vite ? Quelles pourraient 
être les conséquences inattendues des schémas d’incitations que vous proposez ?

1.3 comment Les InDIVIDus InteraGIssent
Les quatre premiers principes portaient sur la manière selon laquelle les agents forment leurs 
décisions. En ce qui nous concerne personnellement, nombreuses sont nos décisions qui, 
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non seulement nous affectent nous-mêmes, mais ont aussi un effet sur les autres. Les trois 
principes suivants concernent la façon dont les agents interagissent les uns avec les autres.

1.3.1 Principe 5 : L’échange est profitable pour tous
Les Américains et les Chinois sont souvent présentés dans les actualités comme les concur-
rents des Européens dans l’économie mondiale. À certains égards, cela est vrai car les firmes 
américaines et chinoises produisent souvent les mêmes biens que les firmes européennes. Les 
fabricants de jouets se concurrencent pour conquérir les mêmes clients dans le marché de l’aé-
ronautique. Toyota et Citroën se battent pour les mêmes acheteurs sur le marché des jouets. 
Les producteurs de fruits se font concurrence pour les mêmes clients sur le marché des fruits.

Aussi est-il facile de se tromper lorsque l’on pense à la concurrence entre les pays. Le 
commerce, ou échange international, entre l’Europe et les États-Unis ou entre l’Europe et la 
Chine n’est pas assimilable à une compétition sportive, au terme de laquelle il y a un gagnant et 
un perdant (c’est ce que l’on appelle un jeu à somme nulle). En fait, c’est le contraire qui se pro-
duit : l’échange entre deux économies peut améliorer la situation de chacune de ces économies.

Pour le comprendre, considérons comment l’échange affecte votre famille. 
Lorsqu’un membre de votre famille cherche un emploi, il entre en concurrence avec des 
membres d’autres familles qui cherchent aussi un emploi. Les familles se concurrencent 
aussi lorsqu’elles vont faire leurs courses, car chacune d’entre elles veut acheter les meil-
leurs produits au meilleur prix. Ainsi, en un certain sens, d’un point de vue économique, 
chaque famille se bat contre toutes les autres familles.

En dépit de cette concurrence, votre famille ne gagnerait pas à s’isoler des autres 
familles. Dans ce cas, elle devrait produire sa propre nourriture, fabriquer ses propres 
vêtements et construire sa propre maison. De toute évidence, votre famille retire beaucoup 
de sa capacité à échanger avec les autres. L’échange permet à chaque personne de se spé-
cialiser dans les activités pour lesquelles elle est la meilleure, qu’il s’agisse d’élevage, de 
couture ou de construction. En échangeant avec les autres, les individus peuvent accéder 
à une plus grande variété de biens et ce, à un coût  plus faible.

Comme les familles, les pays retirent aussi un avantage de leur capacité à échan-
ger les uns avec les autres. Le commerce permet aux pays de se spécialiser dans ce qu’ils 
font le mieux et de bénéficier d’une plus grande variété de biens et de services. Les Chinois 
et les Américains, comme les Coréens et les Brésiliens, sont tout autant nos partenaires 
dans l’économie mondiale qu’ils sont nos concurrents.

1.3.2 Principe 6 : Les économies de marché sont 
habituellement un bon mode d’organisation  
de l’activité économique
L’effondrement du communisme dans l’Union Soviétique et dans l’Europe de l’Est au 
cours des années 1980 est certainement l’un des changements les plus importants inter-
venus dans le monde au cours du dernier demi-siècle. Le fonctionnement des pays com-
munistes reposait sur le principe selon lequel les planificateurs centraux au pouvoir étaient 
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les mieux à même de guider l’activité économique et répondre aux trois questions du 
problème économique. Ces planificateurs déterminaient quels biens étaient produits, en 
quelle quantité, par qui et pour qui. La théorie sous-jacente à la planification centralisée 
prévoyait que seul le gouvernement pouvait organiser l’activité économique de manière à 
promouvoir le bien-être du pays dans son intégralité.

Aujourd’hui, la plupart des pays qui adoptèrent par le passé les économies cen-
tralisées ont abandonné ce système et essaient de développer des économies de marché. 
Dans une économie de marché, les décisions d’un planificateur central sont remplacées 
par les décisions de millions de firmes et de ménages. Les firmes décident qui embaucher 
et que produire. Les ménages décident pour quelles firmes travailler et comment dépenser 
leur revenu. Ces firmes et ces ménages interagissent au sein du marché et les prix ainsi que 
leur intérêt personnel guident leurs décisions.

 Ź Économie de marché  
une économie qui alloue les ressources au travers des décisions décentralisées 
des nombreuses firmes et des nombreux ménages qui interagissent au sein des 
marchés des biens et services

À première vue, le succès des économies de marché est déconcertant. Après tout, 
dans une économie de marché, personne ne considère le bien-être de la société dans son 
ensemble. Les marchés libres (ou décentralisés) présentent de nombreux acheteurs et ven-
deurs de nombreux biens et services et tous sont intéressés au premier titre par leur propre 
bien-être. Cependant, en dépit d’un processus de décision décentralisé et de décideurs égo-
ïstes, les économies de marché s’avèrent remarquablement talentueuses dans l’organisation 
de l’activité économique, de manière à assurer le bien-être économique global.

PouR VoTRE infoRmaTion  
Adam Smith et la main invisible

Le célèbre ouvrage d’Adam Smith, La Riche sse de s Nations, fut publié en 1776 et constitue 
une référence fondamentale en économie. En soulignant le rôle de la main invisible dans les 
économies de marché, il reflète un point de vue propre aux auteurs des Lumières de la fin du 
dix-huitième siècle – l’idée selon laquelle les individus vont mieux lorsqu’ils sont livrés à eux-
mêmes et que la main lourde du gouvernement ne guide pas leur action. Cette philosophie 
politique fournit la base intellectuelle des économies de marché.

Pourquoi les économies de marché fonctionnent-elles aussi bien ? Est-ce parce que l’on 
compte sur les individus pour traiter leur prochain avec amour et considération ? Pas du tout. Voici 
comment Adam Smith décrit la façon dont les individus interagissent dans des économies de marché :

L’homme a presque continuellement besoin du secours de ses semblables, et c’est en vain qu’il 
l’attendrait de leur seule bienveillance. Il sera bien plus sûr de réussir, s’il s’adresse à leur intérêt 
personnel et s’il les persuade que leur propre avantage leur commande de faire ce qu’il souhaite d’eux. 
[…] Ce n’est pas de la bienveillance du boucher, du marchand de bière et du boulanger, que nous 
attendons notre dîner, mais bien du soin qu’ils apportent à leurs intérêts. […] L’individu […] n’a pas 
du tout l’intention de promouvoir l’intérêt public pas plus qu’il n’a l’idée de la mesure dans laquelle 
il est en train d’y contribuer. […] Il ne pense qu’à son propre gain ; en cela, comme dans beaucoup 
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Dans un ouvrage datant de 1776, Recherches sur la nature et les causes de la 
richesse des nations, l’économiste écossais Adam Smith a fait une très célèbre observation 
en économie : les ménages et les firmes qui se rencontrent sur des marchés agissent comme 
s’ils étaient guidés par une « main invisible », qui les conduit à des situations désirables. Un 
de nos objectifs dans ce livre est de comprendre comment fonctionne la magie de la main 
invisible. En étudiant l’économie, vous apprendrez pourquoi les prix sont les instruments 
avec lesquels la main invisible dirige l’activité économique. Les prix reflètent à la fois la 
valeur que la société accorde à un bien et ce qu’il lui en coûte de produire ce bien. Puisque 
les ménages et les firmes se réfèrent au prix lorsqu’ils prennent leurs décisions d’achat et 
de vente, ils prennent en considération, sans le savoir, les avantages et les coûts sociaux 
relatifs à leurs actions. Finalement, les prix conduisent les décideurs individuels à des situa-
tions qui, dans de nombreux cas, maximisent le bien-être de la société dans son intégralité.

1.3.3 Principe 7 : L’État peut parfois améliorer  
les situations de marché
Si la main invisible du marché est si merveilleuse, pourquoi alors avons-nous besoin de 
l’État ? Une réponse consisterait à dire que la main invisible a besoin de l’État pour la pro-
téger. Les marchés ne fonctionnent que si les droits de propriété sont respectés. Un agri-
culteur ne produira pas de produits alimentaires s’il s’attend à ce que ses récoltes soient 
volées, et un restaurant ne servira pas de repas tant qu’il ne sera pas assuré que les clients 
paieront avant qu’ils ne partent. Nous nous reposons tous sur le contrôle public et sur les 
tribunaux pour assurer nos droits sur les choses que nous produisons.

Une autre réponse à la même question de l’utilité de l’État trouve sa source dans le 
fait que, bien que les marchés soient habituellement un bon moyen de coordonner l’activité 
économique, cette règle connaît des exceptions importantes. En réalité, deux grandes rai-
sons plaident pour qu’un État intervienne dans l’économie : la promotion de l’efficacité et 
la promotion de l’équité. Cela signifie que la plupart des politiques visent soit à augmenter 
la taille du gâteau économique, soit à changer la façon dont le gâteau est partagé.

Bien que la main invisible conduise habituellement les marchés à allouer les res-
sources de manière efficace, cela n’est pas toujours le cas. Les économistes utilisent le mot 

d’autres cas, il est conduit par une main invisible à remplir une fin qui n’entre nullement dans ses 
intentions ; et ce n’est pas toujours ce qu’il y a de plus mal pour la société, que cette fin n’entre pour 
rien dans ses intentions. Tout en ne cherchant que son intérêt personnel, il travaille souvent d’une 
manière bien plus efficace pour l’intérêt de la société, que s’il avait réellement pour but d’y travailler.

Smith affirme que les acteurs de l’économie sont motivés par la poursuite de leur intérêt 
individuel et que la « main invisible » oriente ces intérêts de façon à promouvoir le bien-être 
économique général. De nombreux apports de Smith sont au centre de l’économie moderne. 
Notre analyse, dans les chapitres suivants, nous permettra d’expliquer de manière plus précise 
les conclusions de Smith et d’examiner de plus près les forces et les faiblesses de la main 
invisible du marché.
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défaillance (ou échec) de marché en référence à une situation dans laquelle le marché livré à 
lui-même ne réussit pas à produire une allocation des ressources efficace. Une cause possible 
d’échec de marché réside dans les externalités, qui mesurent l’impact sans contrepartie d’une 
action d’une personne sur le bien-être d’un tiers. L’exemple classique d’un coût externe est 
celui de la pollution. Une autre cause possible d’échec de marché est le pouvoir de marché
qui fait référence à la capacité d’une personne seule (ou d’un petit groupe de personnes) à 
influencer outre mesure les prix de marché. Par exemple, si tous les habitants d’un village 
isolé des Highlands d’Écosse ont besoin d’eau et qu’il n’y a qu’un seul puits, le propriétaire 
du puits n’est pas soumis à la concurrence rigoureuse par laquelle la main invisible garde 
normalement l’intérêt individuel sous contrôle. En présence d’externalités ou de pouvoir de 
marché, une politique publique bien conçue peut augmenter l’efficacité économique.

 Ź Défaillance (ou échec) de marché  
une situation dans laquelle le marché décentralisé échoue à allouer les ressources 
de manière efficace

 Ź Externalité  
l’impact sans contrepartie des actions d’un individu sur le bien-être d’un tiers à 
l’échange

 Ź Pouvoir de marché  
la capacité d’un agent économique unique (ou d’un petit groupe d’agents) à 
exercer une influence substantielle sur les prix de marché

La main invisible peut aussi échouer à garantir que la prospérité économique soit 
distribuée équitablement. Une économie de marché récompense les individus en fonction 
de leur capacité à produire des choses pour lesquelles d’autres individus sont prêts à payer. 
Le meilleur footballeur du monde gagne plus que le meilleur joueur d’échecs du monde 
simplement parce que les gens sont prêts à payer plus pour voir du football plutôt que des 
échecs. La main invisible ne garantit pas que tout individu disposera d’assez de nourriture, 
de vêtements décents et jouira d’une assurance santé adaptée. De nombreuses politiques 
publiques, telles que l’impôt sur le revenu et le système de sécurité sociale visent à obtenir 
une distribution plus équitable du bien-être économique.

Dire que l’État est capable d’améliorer parfois les situations de marché ne signi-
fie pas qu’il le fera systématiquement. La politique publique n’est pas faite par des anges 
et passe par des processus qui sont loin d’être parfaits. Quelquefois elle est le fait de 
dirigeants bien intentionnés mais qui ne sont pas parfaitement informés. Un objectif de 
l’étude de l’économie est de vous aider à juger si une politique publique est justifiée au 
regard de la promotion de l’efficacité ou de l’équité, ou bien si elle ne l’est pas.

1.4 comment FonctIonne L’ÉconomIe  
Dans son ensembLe

Nous avons commencé en discutant de la façon selon laquelle les individus prennent 
leurs décisions puis nous avons observé comment ils interagissent les uns avec les autres. 
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L’ensemble de ces décisions et de ces interactions forme « l’économie ». Les trois derniers 
principes concernent le fonctionnement de l’économie dans son ensemble.

1.4.1 Microéconomie et macroéconomie
L’analyse économique comporte plusieurs niveaux. Les sept premiers principes 
concernent le niveau individuel, ils étudient les décisions de ménages et des firmes 
ainsi que leurs interactions sur des marchés spécifiques. Les trois derniers principes 
que nous étudions portent sur le fonctionnement de l’économie dans son ensemble, il 
s’agit simplement de l’agrégation de toutes les activités de tous les décideurs sur tous 
les marchés.

Depuis les années 1930, le champ de l’économie est traditionnellement divisé 
en deux grandes branches. La microéconomie est l’étude de la manière selon laquelle 
les ménages et les firmes prennent leurs décisions et interagissent sur des marchés par-
ticuliers. La macroéconomie est l’étude des phénomènes qui affectent l’économie dans 
sa globalité. Un microéconomiste pourrait étudier les effets d’une taxe sur le trafic sur 
l’utilisation des voitures dans le centre de Londres, l’impact de la concurrence étrangère 
sur l’industrie automobile européenne ou les effets des études universitaires sur les reve-
nus que percevra un individu tout au long de sa vie. Un macroéconomiste pourrait étudier 
les effets de l’emprunt par les États nationaux, les variations du taux de chômage d’une 
économie dans le temps ou les politiques alternatives visant à faire progresser les niveaux 
de vie d’une nation.

 Ź microéconomie  
l’étude de la façon dont les ménages et les firmes prennent leurs décisions et 
interagissent au sein des marchés

 Ź macroéconomie  
l’étude de phénomènes économiques globaux incluant l’inflation, le chômage et la 
croissance économique

Microéconomie et macroéconomie sont fortement liées. Comme les changements 
dans l’économie globale proviennent des décisions de millions d’individus, il est impos-
sible de comprendre les développements macroéconomiques sans considérer les décisions 
microéconomiques impliquées. Par exemple, un microéconomiste pourrait étudier les 
effets de la diminution d’un impôt sur le revenu sur le niveau global de production de 
biens et services dans une économie. Pour analyser cette question, il doit considérer com-
ment la réduction de la taxe affecte les décisions des ménages concernant le montant à 
dépenser en biens et services.

Malgré le lien organique entre microéconomie et macroéconomie, les deux 
champs sont distincts. En économie, il semble en effet  naturel de démarrer la construction 
sur la base de la plus petite unité. Or faire de la sorte n’est ni nécessairement ni toujours 
la meilleure façon de procéder. Comme la microéconomie et la macroéconomie traitent de 
questions différentes, elles adoptent parfois des approches très différentes et sont souvent 
enseignées dans des cours séparés.
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Un concept clé de l’analyse économique est la croissance économique, elle 
mesure le taux d’augmentation (en %) de la quantité de biens et services dans une écono-
mie au cours d’une période, habituellement le trimestre ou l’année. 

 Ź Croissance économique 
le taux d’augmentation de la quantité de biens et services d’une économie au 
cours d’une période

1.4.2 Principe 8 : Le niveau de vie d’une économie 
dépend de sa capacité à produire des biens et services
Le tableau 1.1 montre le produit intérieur brut par tête dans un certain nombre de 
pays. Il est évident que de nombreux pays avancés présentent un revenu par tête relati-
vement élevé ; il est de 39 160 dollars américains au Royaume-Uni, de 41 865 dollars 
en Allemagne et de 41 233 dollars en France. En Italie, le revenu moyen est légèrement 
inférieur à 33 115 dollars ; il est bien plus élevé en Suisse où il s’établit à 78 880 dol-
lars, le Luxembourg culminant à 106 406 dollars. Ces valeurs sont à mettre en parallèle 
avec les performances nord-américaines, 52 299 dollars au Canada et 51 703 dollars aux 
États-Unis. Dès que l’on s’éloigne des économies prospères de l’Europe de l’Ouest et de 
l’Amérique du Nord, nous commençons à constater des écarts dans le revenu et le niveau 
de vie, au niveau mondial, qui sont renversants. Par exemple, cette même année 2012, 
le revenu moyen du Gabon, 11 942 dollars, s’établissait à la moitié du revenu grec, en 
Bolivie il était seulement de 2 514 dollars, en Inde 1 500 dollars et en Haiti 758 dollars 
– soit un peu moins de 0,7 pour cent du revenu moyen par personne au Luxembourg ! Il 
n’est pas surprenant que cette grande variation dans le revenu moyen se reflète dans les 
autres mesures de la qualité et du niveau de la vie. Les citoyens des pays à hauts revenus 
bénéficient d’une meilleure alimentation, d’un meilleur système de santé et d’une espé-
rance de vie plus longue que les citoyens des pays à bas revenus, et ils disposent aussi de 
plus de téléviseurs, d’enregistreurs numériques et de voitures.

Les variations dans le niveau de vie au cours du temps sont aussi importantes. Au 
cours des 5 dernières années, l’Albanie a connu une croissance économique de 4,68 % par 
an, contre 10,5 % par an en Chine, alors qu’en Lettonie, le PIB a baissé de 1,4 % sur la 
même période (source : Banque Mondiale).

 Ź niveau de vie 
la quantité de biens et services qui peuvent être achetés par la population d’un 
pays. Il est habituellement mesuré par le revenu réel (ajusté par l’inflation) par 
habitant

Qu’est-ce qui explique ces différences importantes dans les niveaux de vie entre 
les pays et au cours du temps ? De manière surprenante, la réponse est simple. Presque tout 
l’écart de niveau de vie est attribuable aux différences de productivité des pays – c’est-
à-dire la quantité de biens et services produits par chaque heure de travail. Dans les nations 
où les travailleurs sont capables de produire une grande quantité de biens et services par 
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unité de temps, la plupart des citoyens bénéficient d’un niveau de vie élevé, dans les 
nations où les travailleurs sont moins productifs, la plupart des citoyens connaissent des 
conditions de vie plus modestes. De manière similaire, le taux de croissance de la produc-
tivité d’une nation détermine le taux de croissance de son revenu moyen.

 Ź Productivité  
la quantité de biens et services produite en une heure par un travailleur

tableau 1.1 Produit Intérieur Brut par tête, prix courants, dollars US 2009

Pays PIb par tête

Afghanistan 633
Allemagne 41 865
Autriche 46 642
Belgique 43 615
Bénin 752
Bolivie 2 514
Burundi 281
Cameroun 1 181
Canada 52 299
Chine 6 071
Côte d'Ivoire 1 057
Danemark 56 426
Finlande 45 634
France 41 223
Gabon 11 942
Grèce 22 072
Guinée 518
Haiti 758
Inde 1 500
Italie 33 115
Japon 46 706
Luxembourg 106 406
Maroc 2 955
Norvège 99 170
République démocratique du Congo 230
République Dominicaine 5 766
Royaume-Uni 39 160
Russie 14 302
Singapour 52 051
Suisse 78 880
Tunisie 4 213
Turquie 10 526
USA 51 703
Vietnam 1 752
Yemen 1 366
Zimbabwe 755

Source : Fonds Monétaire International, base de données World Economic Outlook, octobre 2013
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Cette relation fondamentale entre productivité et niveau de vie est simple, mais 
ses implications sont vastes. Si la productivité est le déterminant premier des niveaux de 
vie, d’autres explications sont nécessairement secondaires. Par exemple, il serait tentant 
de porter au crédit des syndicats de travailleurs ou des lois sur le salaire minimum l’aug-
mentation des niveaux de vie des travailleurs européens au cours des 50 dernières années. 
En fait, le véritable héros des travailleurs européens est leur productivité croissante.

La relation entre productivité et niveau de vie a aussi des implications considé-
rables pour la politique publique. Lorsque l’on pense à la façon dont une politique affecte 
les niveaux de vie, la question clé est de savoir comment elle affectera notre capacité à 
produire des biens et des services. Afin de doper les niveaux de vie, les décideurs poli-
tiques doivent faire augmenter la productivité en s’assurant que les travailleurs ont un bon 
niveau d’instruction, qu’ils ont les outils nécessaires pour produire des biens et services et 
qu’ils ont accès à la meilleure technologie disponible.

1.4.3 Principe 9 : Les prix augmentent lorsque  
la Banque centrale imprime trop de monnaie

 Ź inflation  
l’augmentation du niveau général des prix de l’économie

Au Zimbabwe en mars 2007, il y avait à peu près 2 200 pour cent d’inflation. Cela signifie 
qu’un bien qui valait 2,99 euros en mars 2006 avait un prix de 65,78 euros à peine un an 
après. En février 2008, l’inflation se montait à 165 000 %. Cinq mois plus tard, elle culmi-
nait à 2 200 000 %. En juillet 2008, la banque centrale a imprimé un billet de 100 milliards 
zimbabwéens. À ce moment-là, il était à peine suffisant pour acheter une miche de pain. 
Des prévisions d’inflation en juillet 2008 ont fixé le taux de croissance des prix à 231 mil-
lions de pour cent. En janvier 2009, la banque centrale zimbabwéenne a émis des billets 
de 10, 20, 50 et 100 mille milliards de dollars – 100 trillions valant le nombre 100 suivi de 
12 zéros. Comme l’inflation impose différents coût s à la société, garder l’inflation à un bas 
niveau est un objectif pour tous ceux qui font de la politique économique.

Qu’est-ce qui est à l’origine de l’inflation ? Dans presque tous les cas d’inflation forte 
ou persistante, le coupable est le même : la croissance dans la quantité de monnaie. Lorsqu’une 
banque centrale émet de larges quantités de la monnaie nationale, la valeur de la monnaie baisse. 
Il est aussi largement accepté qu’il existe un lien entre la croissance monétaire et l’inflation.

1.4.4 Principe 10 : À court terme, la société est confrontée 
à un arbitrage entre inflation et chômage
Lorsque la banque centrale fait augmenter la quantité de monnaie dans l’économie, une 
des conséquences est l’inflation. Une autre conséquence, au moins à court terme, est un 
niveau de chômage plus faible. La courbe qui illustre cet arbitrage à court terme entre 
inflation et chômage s’appelle la courbe de Phillips, du nom de l’économiste qui l’a étu-
diée en premier alors qu’il travaillait à la London School of Economics.
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 Ź Courbe de Phillips  
la courbe qui montre l’arbitrage de court terme entre l’inflation et le chômage

La courbe de Phillips reste un sujet controversé parmi les économistes, bien que 
la plupart d’entre eux acceptent aujourd’hui l’idée qu’il existe à court terme un arbitrage 
entre l’inflation et le chômage. Cela signifie simplement qu’au cours d’une période d’un 
an ou deux, de nombreuses politiques économiques poussent l’inflation et le chômage 
dans des directions opposées. Les décideurs politiques sont confrontés à cet arbitrage, 
que les niveaux d’inflation ou de chômage d’origine soient tous deux élevés (comme ils 
l’étaient au début des années 1980) ou faibles (comme à la fin des années 1990), ou encore 
qu’ils se situent quelque part entre ces deux extrêmes.

L’arbitrage entre l’inflation et le chômage est seulement temporaire, mais il 
peut aussi durer plusieurs années. La courbe de Phillips est, par conséquent, essentielle 
à la compréhension de nombreux développements de l’économie. En particulier, elle est 
importante pour la compréhension du cyc le économique – les fluctuations irrégulières et 
largement imprévisibles dans l’activité économique, telles qu’elles apparaissent dans le 
nombre de personnes employées ou dans la production de biens et services.

 Ź Cycle économique  
les fluctuations de l’activité économique, comme celles de l’emploi et de  
la production

Les décideurs politiques peuvent exploiter l’arbitrage de court terme entre inflation 
et chômage en utilisant différents instruments de politique économique. En modifiant les 
montants que l’État dépense, ceux qu’il taxe et la quantité de monnaie qu’il imprime, les 
décideurs politiques peuvent influencer la combinaison d’inflation et de chômage que connaît 
l’économie. Comme ces instruments de politique monétaire et de politique budgétaire sont 
potentiellement si puissants, la question de savoir comment les décideurs politiques devraient 
les utiliser pour contrôler l’économie, fait l’objet d’un débat permanent.

Testez-vous  
Quelle est la différence entre la microéconomie et la macroéconomie ? Listez 
trois questions qui relèvent de la microéconomie et trois questions qui relèvent 
de la macroéconomie.

concLusIon
Vous avez pu entrevoir ce sur quoi porte l’économie. Dans les chapitres à venir, nous 
développerons de nombreuses idées caractéristiques des individus, des marchés et des 
économies. Maîtriser ces idées vous demandera des efforts, mais ce n’est pas une tâche 
écrasante. Le champ de l’économie développe quelques idées de base qui peuvent être 
appliquées à un grand nombre de situations différentes.
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Tout au long de ce livre, nous continuerons à nous référer aux Dix pr incipe s de  
l’économie introduits dans ce chapitre et résumés dans le tableau 1.2. Vous devriez garder 
présents à votre esprit ces éléments fondateurs. Toute analyse économique, même la plus 
sophistiquée, est élaborée en référence à ces dix principes.

tableau 1.2 Dix principes de l’économie

Comment les individus prennent leurs décisions
 1. Les individus font face à des arbitrages.
 2. Le coût d’une chose mesure ce à quoi on renonce pour l’obtenir.
 3. Les individus rationnels raisonnent à la marge.
 4. Les individus réagissent aux incitations.
Comment les individus interagissent
 5. L’échange est profitable pour tous.
 6. Les économies de marché sont habituellement un bon mode d’organisation de l’activité économique.
 7. L’État peut parfois améliorer les situations de marché.
Comment fonctionne l’économie dans son ensemble
 8. Le niveau de vie d’une économie dépend de sa capacité à produire des biens et services.
 9. Les prix augmentent lorsque la banque centrale imprime trop de monnaie.
 10. À court terme, la société est confrontée à un arbitrage entre inflation et chômage.

Dans L’aCTuaLiTÉ 
Pensée récente en économie – les incitations

Un des Dix pr incipe s de  l’économie stipule que les individus réagissent aux incitations. Cela ne 
paraît pas à première vue surprenant, mais illustre bien le fait que les économistes peuvent tirer 
d’un lieu commun une réflexion plus complexe. Gneezy et al . montrent que la complexité de la 
nature humaine rend la question des incitations un vrai défi à la réflexion (Gneezy, U., Meier, S. 
et P. Ray-Biel (2011) « Quand et pourquoi les incitations (ne) parviennent (pas) à modifier les 
comportements » Jour nal  of Economic Perspe ctives 25 : 4, pp. 191-210). Ces auteurs montrent 
que les incitations fonctionnent dans certaines conditions seulement et ils concluent que les 
décideurs politiques doivent prendre en compte une diversité de situations possibles lorsqu’ils 
mettent en place ces incitations.

Ils doivent tout d’abord s’intéresser au type de comportement qui doit être changé. 
Par exemple, selon Gneezy et al . une société pourrait encourager ses citoyens à se comporter 
de manière davantage « pro-sociale », c’est-à-dire développer le don de sang, de sperme ou 
d’organes, le recyclage des déchets, l’assiduité et le sens de l’effort à l’école, l’installation 
de panneaux solaires afin de réduire la consommation d’électricité, ou encore diminuer la 
consommation de tabac. 

Ensuite, il faut identifier les parties prenantes à ces initiatives. Cela peut s’assimiler à un 
problème de principal-agent. Le principal est une personne, ou un groupe de personnes, pour le 
compte de laquelle, une autre personne ou groupe de personnes, (l’agent), agit. Dans l’exemple 
de la lutte contre le tabac, la société est le principal et l’agent est le groupe de fumeurs. 
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Il faut alors déterminer le type d’incitations mises en place – elles sont en général de 
nature monétaire. Les incitations monétaires ont deux effets principaux détaillés par Gneezy et 
al . : l’effet-prix direct et l’effet psychologique. Une fois que tous ces éléments ont été identifiés, 
le comportement à changer, le principal, l’agent et le type d’incitations, il faut passer à l’étape 
suivante, la définition du schéma d’incitations. 

Une première solution possible est plutôt simple : mettre en place une incitation monétaire, 
c’est-à-dire payer les gens pour qu’ils se comportent comme prévu. La question est de savoir si 
cela va fonctionner. Gneezy et al. dénombrent des raisons pour lesquelles le résultat peut ne pas 
être conforme aux attentes. Dans certains cas, les incitations monétaires peuvent « évincer » le 
comportement attendu. Donner de l’argent pour inciter les gens à donner de leur sang ou aller 
régulièrement à l’école peut ne pas produire les effets escomptés car cela change la perception 
des individus. En effet, ces derniers ont des motivations propres, des raisons personnelles de faire 
des choses. D’autres sont sensibles à l’avis d’autrui et donnent leur sang pour gagner en estime 
sociale. Selon Gneezy, l’échec des incitations monétaires peut s’expliquer par le fait que l’effet 
psychologique l’emporte sur l’effet prix. Comment ? Certains individus qui donnent de leur sang 
par conviction personnelle pourraient finalement ne plus continuer à le faire, au motif que, aux 
yeux de la société ils ne seraient finalement plus motivés que par l’appât du gain. Ainsi, dans le cas 
où l’effet psychologique l’emporte sur l’effet prix direct, le nombre de donneurs pourrait diminuer. 

En ce qui concerne la lutte contre le tabac, l’impact financier peut être un facteur 
déterminant. Le principe 5 des Dix pr incipe s de  l’économie stipule que les individus raisonnent 
à la marge. La décision de fumer une cigarette supplémentaire induit des avantages et des coût s 
– le plaisir de fumer contre la réduction de la durée de vie (estimée à 11 minutes) du fumeur. Le 
problème provient du fait que le coût  ne se fait pas ressentir au moment même où la cigarette 
est fumée (sans compter le risque d’addiction) et l’avantage marginal l’emporte. À long terme, 
les avantages liés à l’arrêt de la consommation de tabac deviennent bien plus importants que le 
coût  total. L’incitation offerte doit alors être conçue au regard de ce raisonnement marginal, ce 
qui peut être une tâche difficile. 

D’autres questions relatives aux incitations renvoient à la confiance mutuelle entre 
le principal et l’agent. La mise en place d’une incitation envoie le message selon lequel le 
comportement attendu n’est pas effectif et qu’il doit y avoir une raison pour cela. Les incitations 
véhiculent aussi l’idée que le principal n’est pas persuadé de la motivation intrinsèque de l’agent 
(ex. les gens ne donneront pas leur sang, les déchets ne seront pas recyclés…) . De plus, si les 
incitations parviennent à faire changer les comportements à court terme, cela sera-t-il toujours le 
cas à long terme, une fois que l’incitation est retirée ?

Enfin, le succès des incitations peut dépendre de la manière dont elles sont libellées ou 
bien présentées par le principal à l’agent. Gneezy et al . présentent un exemple très intéressant. 
Imaginez, disent-ils, une  situation dans laquelle vous rencontrez une personne avec qui vous 
engagez une relation. Vous souhaitez l’inciter à aller plus loin et avoir des relations plus poussées. 
La manière de procéder peut avoir un impact considérable sur le résultat. Si par exemple, vous 
formulez votre « offre » de la manière suivante « je veux faire l’amour avec toi et pour t’y inciter 
je te donne 50 euros » alors vous pourriez obtenir un résultat très différent comparé à la situation 
dans laquelle vous dites « je veux faire l’amour avec toi – je t’ai acheté un bouquet de roses 
rouges [qui d’ailleurs coût ent 50 euros]. 

L’efficacité des incitations doit être aussi évaluée au regard de leur coût . Les autorités 
sanitaires dépensent des millions d’euros en Europe au titre de médicaments contre l’hypertension 
et le cholestérol. Faire en sorte que les gens fassent davantage d’exercice pourrait conduire au 
même résultat.  Qu’est-ce qui pourrait être moins coût eux et plus efficace en termes d’allocation 
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PouR VoTRE infoRmaTion  
Comment lire ce livre

L’étude de l’économie est plaisante, mais elle peut aussi être difficile. Notre objectif en écrivant ce 
manuel a été de le rendre aussi abordable et plaisant que possible. Mais vous, en tant qu’étudiant, 
vous avez aussi votre rôle à jouer. L’expérience montre que si vous vous engagez activement 
lorsque vous étudiez ce livre, vous bénéficierez d’un bon retour, tant du point de vue de vos 
examens que des années à venir. Voici quelques petits conseils pour lire au mieux ce livre.
1. Résum ez, ne sur ligne z pas . Passer un surligneur jaune sur ce livre est une activité trop passive 

pour maintenir votre esprit mobilisé. Plutôt, lorsque vous arrivez à la fin d’une section, prenez 
une minute et résumez ce que vous venez d’apprendre avec vos mots, en écrivant votre résumé 
sur un cahier ou dans votre. Lorsque vous avez terminé le chapitre, comparez votre résumé 
avec celui qui se trouve à la fin du chapitre. Avez-vous relevé les points essentiels ?

2.  Aut otestez-vous . Au fil du texte, la rubrique « Testez-vous » vous permet de découvrir 
instantanément si vous avez appris ce que vous étiez supposé apprendre. Saisissez 
l’opportunité. Écrivez votre réponse dans la marge du livre. Les questions rapides visent à 
tester votre compréhension de base. Si vous n’êtes pas sûr (e) que votre réponse soit juste, vous 
avez probablement besoin de réviser la section.

3. Entraî nez-vous , entraî nez-vous , entraî nez-vous . À la fin de chaque chapitre, la rubrique 
« Questions pour réviser » teste votre compréhension, puis « Problèmes et applications » vous 
demande d’appliquer et d’aller plus loin. Il est possible que votre professeur vous demande 
de faire certains exercices dans le cadre de devoirs. Si c’est le cas, faites-les. Si ce n’est pas 
le cas, faites-les quand même. Plus vous utilisez votre nouveau savoir, plus il devient solide.

4. Trav ai llez en gr oupe . Après avoir lu le livre et travaillé les problèmes de votre côté, réunissez-
vous avec d’autres étudiants pour en discuter le contenu. Vous apprendrez les uns des autres 
– c eci est une illustration des gains à l’échange.

QuEsTions

1. Pourquoi les gens ont-ils besoin d’incitations pour faire des « bonnes » choses, 
comme donner leur sang ou recycler les déchets ? 

2. Qu’est-ce qu’un problème « principal-agent » ?

3. Quels seraient l’effet-prix et l’effet psychologique d’une incitation monétaire des-
tinée à des étudiants afin qu’ils obtiennent de très bonnes notes à l’université ?

4. En quoi est-ce que la mesure de l’incitation est un facteur déterminant dans 
l’atteinte du comportement désiré ? Quels pourraient être les effets collatéraux 
dans le cas où cette incitation est renforcée ?

5. En quoi la formulation d’une incitation contribue à l’atteinte du résultat escompté ? 
Prenez le cas du don d’organes pour répondre à la question.

des ressources ? Inciter les gens à faire plus de sport en subventionnant une partie de l’abonnement 
à la salle de gym ou bien dépenser des fortunes en médicaments sans se préoccuper de la cause 
de ces problèmes de santé ?
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RÉsumÉ

1. Les leçons fondamentales relatives à la formation des décisions individuelles sont 
que les individus font face à des arbitrages entre des objectifs alternatifs, que le 
coût de n’importe quelle action est mesuré en termes d’opportunités sacrifiées, que 
les individus rationnels prennent leurs décisions en comparant les coûts marginaux 
et les avantages marginaux et qu’ils changent de comportement en réaction aux 
incitations auxquels ils sont confrontés.

2. Les leçons fondamentales relatives aux interactions entre individus sont que les 
échanges peuvent être mutuellement bénéfiques, que les marchés sont habituelle-
ment un bon moyen de coordonner les échanges entre les individus et que l’État 
peut potentiellement améliorer les situations de marché s’il y a des échecs de mar-
ché ou si la situation est inéquitable.

3. L’analyse économique comporte deux branches  : la microéconomie et la macro-
économie. Les microéconomistes étudient la manière dont les ménages et les firmes 
prennent leurs décisions et comment ils interagissent sur les différents marchés. Les 
macroéconomistes étudient les forces et les tendances au niveau de l’économie 
dans son ensemble. 

4. Les leçons fondamentales relatives à l’économie dans son ensemble sont que la 
productivité est la source fondamentale des niveaux de vie, que la croissance de la 
monnaie est la source fondamentale de l’inflation et que la société est confrontée à 
un arbitrage de court terme entre l’inflation et le chômage.

QuEsTions PouR RÉVisER

1. Donnez trois exemples d’arbitrage que vous rencontrez dans votre vie.

2. Quel est le coût d’opportunité lié au fait d’aller manger au restaurant ?

3. L’eau est nécessaire à la vie. L’avantage marginal d’un verre d’eau est-il grand ou 
petit ?

4. Pourquoi les décideurs politiques doivent-ils penser aux incitations ?

5. Pourquoi l’échange n’est-il pas comme un jeu, avec des gagnants et des perdants ?

5. N’oubl iez pas  le monde  réel. Au milieu de tous les nombres, graphiques et nouveaux mots 
étranges, il est facile de perdre de vue ce qu’est vraiment l’économie. Les encarts « Études de 
cas » et « Dans l’actualité », disséminés un peu partout dans le livre, devraient vous aider à 
vous en souvenir. Ne les ignorez pas. Ils montrent comment la théorie est liée aux événements 
qui arrivent dans nos vies. La rubrique « Dans l’actualité » vous permettra de revenir sur 
les questions traitées dans le chapitre et de les mettre en application dans des situations 
particulières. Tenter de répondre à toutes ces questions vous permettra de renforcer votre 
compréhension.
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